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iacade du numéro 22, imisiin habitée par M. Nys. fabri­
cant. Tqnt-à coup, Touvrier, par suite d'un w « i " J 
ment subit, t naja d« ton échaBe et s'eb»U.it sur le trot­
toir. On le transporta à Test^jnsnet du M m . de • ' « « • « . 
où M. le docteur Vandenberghe vint lui prodiguer de» 
soin.. Le malheureux «"«t fait une «ffreuee Wewnire au 
sommet de la tète, qui a détermine une abondante hemor-
M M par le* oreiUes et le nez. Il a recu^de» m w du 
R.1» Marcha] sù-oériem- de 1» maison des Jesurbes, les 
secoiim de la religion. D«ns !* ™ t r a e | ' ' ' » * * J * ^ 
porté à l'hôpital l e U rue de Buda. Son état est très 
grave. Delmotte est marié et ocre de quatre! enfant». 

TRIBUNAL. CORRECTIONNEL. — Audience d» 2 
juin 1903. — Présidence de M. DCMORTIER, vice-orési-
deot Vingt-cinq francs d'amende à Jules Debackere, 
trente ans. cordonnier, et à (JamrUe VanccJUie, ouvrier 
agricole, pour violences légères ; huit jours et vingt-six 
{ronce, par défaut, à Yvon Duhamel, cinquante ans, 
boulanger, pour port d'arme prohibée, et à Jules GuiMe-
nryn. trente-cinq ans, meunier; tous habitante de Lra-
delede. —Pour avoir fait un faux témoignage devant 
le tribunal correctionnel. Ernest Vawlemaeie, dix huit 
ans, et Albénc VamfctnaeJe, dix-sept ans, fus de fer­
mier, à Lendeilcde, encyurent eàx mois de prison chacun. 
— Jules Ctaereiiiynck, (incluante ai», ouvrer de fabri­
que, à Reckcm, et son nJs, P-ierre Julien, ont volé une 
brouette au préjudice die Frédéric Opsomer, à Meus-
rron ; ils encourent respectirvenient quatre mois et deux 
mois de prison, avec suiess. — Trente francs d'amende 

Snur bris d'une portw. et quinoe francs our ivresse, à 
ean Roose. vingt-huit are, briquetier a Hanlebeke. — 

trinquante frai*t> d'amende pour coups à PhJoméne Ver-
-v>utere.à Mouberon.et qu/rue francs pour ivresse, à Ca-
niilîe î'oWens, vingt-huit ans, journalier, à Mouscron, 
Petite Rue , J l x J o u p s "e .prison pour coups à Pierre 
Ver.>traete.' et quu.."' f r i n c 8 d'amende, pour presse, à 
Jean Commevrie. treitve-Nut »n«, colporteur, a Menai. 
— Vingt-six'francs d'amenJ? nour bris de vitres, et 
qninxe francs pour ivresse, à 3uhi!i VaaxsAerokhove, 
maçon, à In«eimunsteir. — Léon Semeesoi, trente-neuf 
ans, t«wrand. à Courte**, qui a maltraite Ihilomèae 
( V i L i i e . encourt trente francs d'amende, par uviaut. — 
«•Soixante quinze francs d'amende à Prudent Vamdevenne, 
vmirt ix ans, ti*«craud, à Mousc vm ; cinquante francs, 
cor L iH,nn.llltfni<nt, à Jacques Dmdieve), quarante et un 
.in»-, et à Rémi DendieveJ, vingt ans. ouvriers de fabri­
que, à Ruik-^Ksm, |>cui- coups réciproques. 

AVIS AUX T O I T R I S T Ê S " * EXCURSTONNISTE-S. 
— Ouverture du Oranri Saint-Martin, hôtel du Mont ds 
lEnclus. tenu pw M. C. Bauwens Favére, Orroir. 27134 

ETABLISSEMENT 

D'HYDROTHÉRAPIE 
di ino< ' t<>nrDI<: i i l ' l iOIM 

i i b o n a e c o u r s - P é r u w e l z 

~ LA VÏÏTSPORTIVE 
a 

COUTES A PIED 
STADE 'ROriltALSIEX. — Aujourd'hui jeudi, à 

t. ni, heures, ci.ti un rut <l« courses n pied pour lew pu-
|.,H«, scuaires du Stade. L u jeunes gent* désireux de 
fane (wruie vie cette section pourront .s'aoru-ber au terrain 
du l'ont Rouge, dès deux heures et demie du Taprè*-i i , d i 

LAWN-TENNIS 
CllAMiPlONNATS D E T U N N i S D U RAC1NG-

CLC'U LK BOL'iBAIX. — La Cumuuus-sion rappc.le aux 
du la .etion que la, engagunent» aux chanv 

ptunnats sunplif et doublée dn U.C.H. sewnt oies ven­
dredi a midi et demi. Les joueurs .sont pné, dv s'inscrire 
soit au chalet de lieuumunt, .soit à l'Hôtel Ferraille. 
Droit d'entrée, 1 franc par eqlMpier, 2 francu par équipe. 

I.'llii' \ l . OU TOIKISII ' I c é i t le mouvement (rois 
rû>*iir« et roue /i6rc, système Iiio">ard, brev. S. G. D. Cl. 
m France et à l'étranger. 

Appltrahie sur tuutrx bieurhlleê ù rholnr. D.HriosiUirc 
pour le Nord et U Belgique : Victor KIEBBC, rue de 
Knlian. 21, Roohiix. Prix du ohanvement do vitesfe, 
125 fniJ»-s. Coût du montage, de 15 à 30 francs. 26294 

PNEUMATIQUES MICHELIN 
PHARES ET LANTERNES OUOELLIER 

I". l)KVOl'tili,15,rucduTric,hon,Roubaix. Télcphone918 

r:«* 
COMMUNICATIONS 

U N I O N SPORTIVE TOIiRQIK.NNOI.SE. — Ce 
sniv jriiili, 4 juin, n'-union générale dei-, mensures acsila 
d,- L'Cnion Sport.ve Tourqueimoico. Présence indiispen-
sable 

TIW 

CROIX. — T>e grantl concours de tir au fu«il Gras-
Jouvel commencera (limaiï'he '>rc*iha.in, de liuat heurta 
rlu matin a deux h.nr, s de l'après-midi. Près do cinquan­
te j.rix. v-uw. in fwpôces "-n'en nature, r."prét-enitrim nliaî 
<k 300 francs, plirs une mugn<nque nvéunutc (don du 
<'4>n.ieti généra-Il. n'iviu d»tribués aux vainqueurs. Mise, 
0 fr. 50 iirunitions comprises. Le tir étant coiiupletement 
rnuvtrt. .-itir.k lu u \\*r t-niK k s l'tnps. L'entrés au .st^ncl 
esi gratiwte; cille se trouve à \-vcl mètres de la barnèjre 
«I. ! A un»ette, ostum.net du l'eut /ficAe, rue des OgierN, 
u Croix, l . i C -iu.11^-mu a iv-ervé un grand nombre de 
prix ntitiT le. cutegorie d>' l«,s nisubre, afin de jx-rim-titro 
•IIIX tireurs iH-n ex< rcés d • se classer. U'eXC\Hetit« fusilla 

la disnchition des tmaaeurs, 

NHUVILLI.-EN FERRAIN. — Stand du Franc Ti-
v. ur. U-nu p.ir Cù-»ar DutxMJîoniibier. — Umaivclie 7 juin, 
rniiml tir aux pigeons (au posé), 400 fraiw-s de prix en 
• , *<it, et un objet d'art divités en 36 prix. Msc 3 fr. 50. 
l i r prix. 50 fr. et un objet d'art ; 2e, prix, 35 fr. , 3e prix, 
25 fr. ; 4e prix, 20 fr. ; du 5e an 10e i«ïx. 15 fr. ; du 16o 
nu 20e i»rix. 10 IV. ; du aie au 36e prix, 5 fr. O t t e pre­
mière, rc.imw>n aura lieu do 9 lieure* à nuidi, pour ne pas 
contrarier les tirs qui ont lieu iltiivs l'a.prcs nudii On tirera 
i!e&- <l̂ ux coups de suite. Une (xwniu^ùion composée de 
de ix étnnn^-rs et un socîétsùre dirigera le tir, pour les 
autre conditions voir l.-s alliolies. 31978U 

C O M B A T S DE C O Q S 

ROUP»AlX. — C'est jcisli 4 juin, que se jouera, à 
!'OCC*SH41 de la clôture, clieai M. Al'phonne Oestol^ie'ieire, 
a I Ours, rue l'cuart, la btMlc partie do - de 5 pour 
100 francs, '»iiis l'entrée au gagnant, contre M. hîmilé 
IV.vnryter, de U ^.uv de Mouscron. Mise au p'rc à six 
heures tre.> précises. 

ROUiBLVIX. — C'est aujourdViui qui se jouera, à l'oc-
i.i.• mu de la clôture, chex M. Alphonse lient blieileire, à 
l'Ours, rue PeMart, la belle partie 3 de. 5 pour 100 francs, 
àxt, paireb de Dtaiw à 20 francs, plus l'entrée du pa 
^.ix'iant .ixHitre M. Eou.lo ^i*myu-r et la gare de Mmis-
<Von. Msw an parc- à 0 heures ires préVises. 31953il 

IbOUUAIX. — Les amateurs qui (d i rent assister au 
ir.ruoiavi do W.ui In-s lues le liuuli 8 juin, sont priés île so 
faire inscrire I'IKV. M. liaudiim. rue dé Mouvaux Prix 
atK-r «t retour. 2 fr., iKiur un lircack. le départ thex M. 
Ilauduui, ru» .le Mvuviaux, à 3 h. )> très précise. 31902d! 

COLOMBOPHILIE 

ROUiDAIX. — Le Cercle • Union », établi au Café 
Pandore, rue Pauvrée, rapneile aux amateurs ilmniuiJiés 
dans un rayon de 6 kdometre-s son ni.i^mlique concours 

du d imnche 7 juin «ur CTiiteandbn. Prix d'honneur en 
eapèces 1 000 francs quel que soit le nombre de pigeons 
engages. Mise obligatoire 2 fr. ; mise fsodlUktrve 2 fr. 
L'vnacription des pigeons aura laeoi \-enclredi 5 juin, de 3 
a 7 heures. Constatation facultative au colombier. 31861 

La Société La Messagère, établie chez M. Louis 
DutilteiU, Gronde-Place, a l'honneur de rappeler à MM. 
les amateurs dont le pigeonnier est situé dans un rayon 
de 5 kilomètres (clocher Saint Christophe), son oonooura 
sur Orléans, le dimanche 7 juin 1903. 300 fr. de -r ix 
d'honneur. Mise obligatoire 1 fr. ; mise facultative 1 fr. 
Mise en paniers le vendredi 5 juin 1903, de 4 à 7 h. du 
«oir. (Système Sécuritas). 31600 

Résultat du concours du 3 juin, chez M. Jules 
Lajam, rue Joolfroy ; 143 pigeons lâchés à 6 h. 50, par 
M. Bu^swis, convoyeur. — 1*, Hespel, Blanc-Seau, 
nef). ; 2*, Sohutler, Blanc-Seau, 4p. ; 3", Lefeibvre Chr-
lier, Blanc^eau, 4p. ; 4', E. Robbe, 3p. ; 5", Dessein, 
2p. ; 6 \ Tiberghien, p. ; T, C Faohaux, 2p. ; 8*, Léon 
Leire, D. ; 9", Bachy, 2p. ; 10", Loore, 2p. ; II - , LadSim ; 
12", Provincial, r. ; 13' Ladam ; 14", Dervaux ; 15*. Isv-
daon ; 16', Leire ; 17*, Dulauner ; séries de deux pigeons : 
1", régulateur, Ladam ; 2*, Léon Leire ; 3*, Hespel ; 4', 
Dessein. — Le premier pigeon a été constaté à 9 h. 19'0B" 
avec une vitesse de 833 m. 99 à la minute; le dernier i 
9 h. 2603" avec une vitesse de 804 m. 82 à la minute. 
RécJama.tions valables jusqu'à jeudi soir, à huit heures. 
Distribution des prix, vendredi soir, à huit heures; car­
net obligatoire. 

COLOMBOPHILIE 
R é s u l t a t s d e c o n c o u r s : 

ROUBAIX. — Chantilly, organisé par la Fédération 
du Centre; sept paniers lâchés a 8 h. 15. par M Louis 
Verpraet. — 1", Verbeken, u4p. ; 2", E. Robbe, &p. j 3", 
A. Duheni, 3p. ; 4", Bayart, 4p. ; 5", DevandeleCT, 3p ; 
ô'.A.Duhem, 2p. j V^.Parreyn, p. : 8' et 9", L . L x y ; 10VH. 
Cfctiient, p. ; U", DujurcLn ; 12*, Vandeviéile, p. ; 13% 
Voctor Tbersy ; 14*, Ltccmtc, p. ; 15', Lecomte, D. ; 16", 
Laga; 17-, OaiflllarJ: 18-, Laga; 191, Clément aarisse ; 
20-, Jansserrs ; 21', RoUand. — Le premier pigeon a été 
constaté à 10 h. 40'34" avec une vitesse de 1,192 m. 70; 
le dernier à 10 h. 4135" avec une vitesse de 1.174 m. 73. 
iRcguiateurs, Arthur Duhem et Louis Leay. Distribution 
des prix mercredi, 3 juin, à huit heures du soir. Carnet 
obligatoire, 

TOURCOING. — Résultat du concours d'OiCéans, 
donné, le 31 mai, par la société Union et Progrès, établie 
au Café de r Hôtel de Ville ; 637 pigeons lâches à 8 h. 45, 
par M. DegTenuele, convoyeur. — 1" prix, Oobigies, 
u3p. ; 2*, Paul Dujardln. 2p. ; 3', Màllescarnips, 5p. ; 4', 
Naassens, 6». ; 5", Dub.gies, 3p. ; 6". Asiseinaine. &p. ; 7", 
F. IMhyver, 6p. ; 8', Hector Campion, 3p. ; 9", Dedry-
ver, r6p. ; 10". Dhaze, 4p. ; 11", A. Desmettre, 2p. ; 12", 
Corion ; 13". Chapelet, p. ; 14" Paul Dujardm, 2p. ; 15*, 
F. De-rvaiuc, 4p. ; 16", Wittemberg, 3p . ; 17', J. Carissi-
m o ; 18-, Warhem, 3p . ; 19", Vaneck, rr3p. ; 20' F. Der­
vaux, 2p. ; 2 1 \ Riecg; 22", Paul Duivitlier, h.; 23'. Go-
dron, 2p. ; 24', Vanhoutte. 3p. ; 26', Verbeck, 3p. ; 26V 
Riecg; 2T, Jules Six, 3p . ; 28, J.-B. Lecomte p . ; 29", 
Valéry Pecqoe, 2n. ; 30", Maret, HaJiluin, 3p. ; 31", Louis 
Lefcbvre, 2p. ; 32", Louis Destomibet, 2p. ; 33", Grenier. 
2n. ; 34'. C. Dosnoyetoe, 3p. ; 35". JuJes Six. p . ; 36", Paul 
llu.Jiv p. ; 3T. Dhaze. r2p. ; 38*. Dablock, Mouv-aux, 
2 p . ; 39", L. Destombts, 2p . ; 40". F. Loruste; 41", A. 
Morel, 2p. ; 42", A. Cattoau ; 43". J. Dcwtombes, 2p. ; 
44*. J.-B. Lecomte, p. ; 45' Rouleau L:énart, p ; 46*, 
M. Mosdagt, 2p. ; 47", C. Dejaeghtr, r.p. ; 48". A. Jac­
ques, p. ; 49* A. Wittemberg, p. ; 50 \ E. Lepers, p j 
6 l \ Toumerv p . ; 52, Pans, p . ; 53", P . E DuvisKer; 
54*. Paul Sion; 55', Loafeld (Tache), p . ; 56". L Des-
toenbes, i ; 57*. Dhaenc HaUuin, p. ; bS\ H. Desrous-
saux, Roulbaix, " ; 59*, L Lkigre, p. ; 60", Maret, Ha.1-
lum. p . ; 61", Grenier, p . ; 621, Jules I-ie.febvTe, p . ; 63', 
Heroalle; 64', Assemaine, p . ; 65", L. Luquesr.e, r ; 66" 
Roche; 67\ WibUuibi rg ; 68", L. Délie-rue ; 69" F. Dol-
nnaaure; 70" F. Dervaux; 71, Dhaze ; 7 2 \ Baert Vienne; 
73", Juste Honoré; bouquet, C. Dubruile. Série de 4 pi­
geons, Jules Leifclbvre. Série de 3 pigeons, Louis Des-
tiBiibes. WTies de. 2 pigeons: 1", Rieog ; 2*. Jules Six; 3% 
Dhaze; 4'. J.-B. Lecomte; 51, Wittemberg. Honloce, 
François Ddi-yver. Prix de la Société. François Dedry-
ver. — Le preririer pigeon a été constaté à 1 h. 2ff24" 
avec une vitesse de 1.179 m. 54 à la mir.iute ; le dernier à 
1 li. 4 0 1 2 ' avec une vitesse de 1.101 m. 55. Distribution 
des prix, jeudi soir à huit heures 

T O U R N A I . — RésuUat du concours d'Orléans or"a-
niso par lo Cercle ccJomibonihile /,« Liberté, le 31 mai: 
1" Commines, 2" Samain, 3" Cailcns, 4" Vanrtercniyison! 
5" Gislcr, 6" et 7* Mortier. 8' Datgnies, 9" Gislex, 10" De-
pleohin. Il" MaiUard, 12" DelviHe, 13" Vanentte. 14 Bos-
sut et Gisler, 15" Glorieux, 16* Hélard, 17' D.for. t, 18" 
Maaure/le, 19' lh ia id , 20* Dolannoy, 21" Gtlcr, 22" Le­
comte, 23" Bi'becq. 24" Diependael, 25' Gisler, 26' Clioi-
scz, 27* Leveuigle, 28" T u m n , 29" Dclvillc et Morc.iu, 30" 
Spinewinno, 31* Steirve. 32* DcVroix. 33* Seyna»ac, 34" 
Mortier. 36' Oafer, 36' LDfiramd. 37' lXipor-rtcr, 38" Feu-
try, 39" Devillers, 40" Racs, 4P DerotJt, 42" Legrand, 43* 
iSa-Vjnbier, 44" Bincqucsoy. 45' Boyart, 46" Glorieux, 47' 
Sipinewinne, 48* Francoas et Commines. 

RésuBtat du concours de Greil, organisé le 31 mai, 
par la même société: 1" Ohoisez. 2" IMIbeck. 3" Meuner, 
4" Rarbieux, 5" Dételle, 6' Meunier, T Debary, 8' D- nis, 
9" IVliary. 10" Diibois, 1P CaillsM, 12' Tînssut. 13" de 
Ilo-hiin, 14' Vamleiputte. 15' Glorieux. 16' Leclercq, 17" 
Pliilippp, 18* Masure'le. 19" Moreau, 20 'Bœsut. 21' Bru-
nin. 'ÏX Dibnrie, 23' Vandeiputte. 24" Bourlard, 25" De­
ll le, 26" Glorieux, 27" Gulex. 28" Debary, 29' Médart, 
30' Chapitre. 

CONCOURS DE PINSONS 
BOTTBAIX. — Dimanche prochain, 7 jnin, il se jouera 

chez M. Robert Dttvsïers, ras de Beaumont, une bette 
partie de pinsons, contre M. Bogeart, pour un jambon. 
De nomlbreux paris sont engagés. On posera à 4 heures. 
Avis aux amateurs. 31985J 
_ „ , _ — ^ 1 . 

MAISON H A U T E , HOTfX-RESTATJRANT. — 
1 e r ordTe à Boi ts iort près Bruxelf.es, lisière de la 
forêt de Soignes . 31439 

•s» — — - — — — 

G r a n d e s d i m i n u t i o n s sur l a M E R C E R I E a u x 
GALERIES LILLOISES. 30861—59702 

myopes ou à 

Les Pince-Nex et Lunettes avec 
les verres en FlintGlatt rétablis­
sent te fortifient les vues les plus 
faillies. Ces verres, d une limpidité 
absolue, sont destinés aux person-

M dont la vue est affaiblie nar l'âge, 
par les -maladies, par la lecture ou par un trarvsul assidu. 
Ha sont souverains aux personnes travaillant à la forte 
lumière ou à cel.e» sujettes à un travail délaçât, tels que 
le tisserand, la piquriere, le rentrenr, etc. Las nrix mo-
destes auxquels sont vendus ces verres les recommandent 
à toutes Les personnes su-oienses de leur vue. 

l'inct-Xci ou Lunettes en « Flsnt-Glass s, depuis 
t fr. 50 garantit. Pince-Nex et Lunettes en or, argent, 
doublé, écaille, etc. Verres cristal de Roche, snnenques, 
cylindriques, astigmatisme, etc. 0p*toue. — Appareils 
de précision à mesurer la vue. ExécnUon des ordonnances 
de MM. les docteniB-ocrslistes. — Ateher de réparations. 

Bien s'adresser : A VOptomètre, Joat-FRiBo'uao, opti-
cien-sptaalistc, 18 bit, Grande-Rue, Roubatx. 

EMULSIOrTcOUVREUR 
aux hypopbasphites de chaux et de sende 

Le litre 3 fr. SO 
O n p e u t v e n d r e d e » K U U I . S I O ' V S à 

m e i l l e u r i n a r c b é , mas i t i j e t t e n a à n e 
r o u r n l r q u e d e s p r o d u i t » a o p é r i e a r a e t 
c a p a b l e » d e g u é r i r , ils coûtent donc moinscher 
que c e u » q u i n e f o n t R i e n . 

D'importants achats d B U I l E D E F O I K D E 
M O R l I E p a s s é s a v a n t r h i v e r r j i e p e r m e l l e u t de vendre 
ce produit très pur a * fr. 8 0 l e l i t r e , spécialité de 
la P h a r m a c i e C o u v r e u r , 3 % , r u e N e u v e , 
l i o u h . i i . 29262 

m 

Alliance Tourquennoise 
B I K . R B , « m e t L I Q U E U R S 

Siège social: H A L L U I N , 1 6 e l l s - r u « d e ^ 
L'inventaire au 31 décembre 190» accuse un bénéfice qui 

met la bière d'estaminet au prix de rc»lent de 1 9 fr . 3 0 
U r o n d e l l e , o c t r o i c o m p r i s , a p r è a r é a e r v e a 
e t a m o r i i s n e m e n l H f a l i a ; la blcre fournie par 
l 'AIXIANCK •rOllRQi;E.\!%«ISK est s u p é r i e u r e i 
celles de toutes les sociétés similaires. En outre, des 

PRIMES SUPPLEMENTAIRES 
jusqu'à 1 f r . 2 0 à In r o n d e l l e sont accordées aux 
gros consommateurs. 

Les VINS et les LIQUEURS sont réputés pourleur qualité 
exceptionnelle. 

On peut devenir actionnaire en versant 13 fr. ; le surplus 
payable avec les béuéfic.s réalises dans l'année. 

L'ALLIANCE TOl 'KQtE. tNOIHE est U société coo­
pérative l a p l u s a v a n t a g e u s e pour les cabaretlers. 28411 

BULLETIN COMMERCIAL 
du mrçrssni S ju in 1903 

L A M E S 

L A I N E S P E I G N É E S 

iHtiiX-TlIKtln 1 A N V E R S 

rascsD.! JOIS rssciD.I JSUR 

n m . . , . 
JUIM.ST . . . 
A O U T . 
* T • > -

ecTomir 
SOVr-MHSH 
DfCRM 

M i l t 35 . / . ' S 31 1/2 5.27 1/2 i 
. . . . 5 .35 . / . 8 . 3 1 1/1 5 .25 
. . . . 5 .35 . / , S.3$ . / . » .*» . 

. 5 .37 1/8 » 35 . , • 1 8 • / » » 

. 5 .40 . / . t . 3 7 1 /1 l . t l U I 
. 15 40 . / . 1 * 3 5 . / . » 2 i 1/1 ». 
. t . M . / . 5 .35 . / . 5 .11 1/1 5 

1AHVISB. 1904 5 40 . / « 3 5 . / . 5 2 i 1/1 5 
rrvRlES. . . . 5 . 4 0 . / . 6 35 / . I ! ! 1/1 » 
s , n , 5 .40 . / . , » 35 . / . i . i i l / î 5 
i v a i L . . . ;5 .40 . / . » .35 / 5 1 1 1 / 2 S 
SU, _ ; 6 . 4 l l . / . I . . . . / . 5 .22 1 / 1 , 5 

R O U B A I X - T O U B C O I N O , 3 j u i n . 
7 0 . 0 0 0 k i l o s d o n t d é t a i l s u i t : 

L e m a i i n : S u r o c t o b r e , 5 . 0 0 0 k i l o s 

»0 ./, 
.20 ./ 
.ao ./. 
17 1/1 
17 1/2 
17 1/1 

17 m 
17 1/1 
17 1,2 
•7 1/1 
17 1/2 

— On a 

DEPURATIF ET POMMADE 
du DOCTEUR 

«JACKSON 
SOULAGENT lnDtdUteiUDt 
itBUÉRISSENTtufiaelQIIS iNTS I 

^Dépuratif, Pommade. 

BOUTONS, DARTRES 
GLANDES, CLOUS 

SANG VICIÉ 
I l ANIIttStiSUCCtS CtltTAITS 

Traitement ratlonasl* peu 
coûteux, le plua vite * donner 
la gaèrison sans em»scher le ! 
travail , sans gènsr n i lndls-

ULCÈRES VARIQUEUX 
[la. Pommade du 0'Jackson est le plus sûr remède, 

quelque soit leur ancienneté ou leur graottê. 
E N V O I gri i is «f franco de le BROCHTOB 

I contenant ». quantité «. Guérisons merveilleuses 
U dtnundtt 4M. C O U V R E U R , Ph«,20, Rno N e u r e , i R o a b a i z . 

DEPURATIF, 5"» • POMMADE, 2( 50 
S'adresser de «uite Pharmacie COUVREUR, à Roubaix, dépositaire général; à Tourcoing: 

B E R N A M O N T ; à Mouscron: F O N D E R ; à Toumi; : B R A M E ; à Oourtrai: H U L P I A U . 
B R U N EAU et 

28146 

FEiril.LETON DU 3 JUIN 1G03 « • 178 

LA VOYANTE 
L ' A g e n c e « R o d i l l e » et Ç'* 

p a r XAVIER DE I I O M I P l . \ 

D l l ' X I C U i i TARTIB 

î v . — ( S U I T E . ) 

Auourjjo résistance n'éta i t ]ic*aiblo cm présence 
d'une si foudroyante agression. L o comiuistiairô 
général se consulcr.ui. déjà comme» perd T sans res­
source, loisque Vaiuiii ion, se j e t a n t d'un seul bond 
au-devant clo 'agresseur , le salait à bras-le-corps 
e t lo contraignit à reculer. 

Dun» ta lutte, qui s'établit aussitôt, i l ne pouvai t 
d'ailleurs garde* l'avantage. 

*>on adversaire, dangereux bandit d'une ta i l l e 
colossal» e t d'une force athlét ique, tourna contro 
lui sa rage et lui p locgca son couteau dans la poi­
t r ine à deux repris»*. 

Vaubaron tomba, sanglant, inanimé ; mais l e 
temps d'arrêt causé par son généreux dévouement 
avait suffi pour sauver lo commissaire général , 
qu'un peloton do gardes-obiourme entourait main­
tenant . 

Une décharge de memsqueterie coucha sur l e 
carreau quatre révoltés, t e chef, l'assassin de 
Vaubaron, fut saisi , chargé de chaînes e t , trois 
jours après, sa tê te tombai t sous lo couteau d e la 
gui l lot ine , au mil ieu des forçats agenouil lée e t 
d'un grand déploiement de forces. 

Les blessures de l'héroïque forçat é ta i en t de la 
a a t u r e la plus trrave. I l resta pendant deux mois 

entre la vio et la mort, e t sa convalescence n e fut 
pas d une moindre duréo. 

En veTtu d'une autorisation tpéciale , donnée par 
•le commissaire géné ia l , Tristan e u t ses entrées 
dans l'infirmerie et ne s'éloigna ni jour ni n u i t du 
chevet do son maître. 

Enfin Vaubaron pnt quit ter le l i t , puis l'infir­
merie, e t enfin reprendre ses occupations habituel­
les. 

— J e vous dois la vie , lui d i t alors le commis­
saire générai, e t je no serai point ingrat . 

— Monsieur le commissaire, répondit notre 
héros, je n'ai fait que mon devoir. . . j e ne méri te 
Tien . 

Chaque année un certain nombre de forçats 
dignes d'Intérêt, s ignalés à la clémence du monar­
que, obt iennent soit nne commutat ion de peine, soit 
une grâce ple ine e t entière. 

I l est d'usage que la proclamation de ces grâces 
mot ive une solennité imposante. 

Toute la chiourmo se range en batai l le dans lo 
port, durant le bagne. 

E n t ê te e t à droite sont placés les bonnets verts, 
an centre les t prouvé s, à gaucho les autres catégo­
ries. 

Chaque adjudant ou sons-adjudant e s t a la t ê t e 
des hommes de sa localité. Les rondiers sont dispo­
sés sur les flancs. 

Les élus ignorent encore I immenso bonheur qui 
les at tend. 

Lo commissaire e t Vanmônier paraissent . L a 
coup do sif&et qui commande le silence e s t donné 
par le premier adjudant . 

Lo commissaire prononce n n e courte al locution, 
proclame les noms des graciés et donne lecture des 
lettres de grâce. 

Chacun dos forçats qui v i ent d'entendre retentir 

son nom sort des range, ivre de joie , s'approche 
d'un chaloupicr qui procède au déferroment, e t 
échange contre un vê tement d'homme libre la ca­
saque du bagne. Il se place ensuite à côté du com­
missaire , e t les forçats, deux à deux, défilent de­
vant lui , en lui adressant quelques paroles d'adieu 
ou de fél ic i tat ion. 

Quand arriva l'époque annuelle de cet te solen­
ni té que tous 1er, hôtoee du bagne at tendent avec u n e 
fièvre™? -miimicnce, le premier nom prononcé par 
le camniisttaire général fut celui de J e a n Vaubaron. 

Ce bonheur inouï, imprévu, ce bonheur auquel il 
osait à pe iuo ersiro, foudroya presque notre héros-

L a force !ui manqua prror se soutenir, il s e laissa 
tomber a genoux, en balbutiant : 

— Dieu du ciel , «st-«e vrai f... est-ce possible ?... 
J o suis libre t... libre enfin t... Ah 1 p a r p i t i é , si 
k'eax nn rêve, tuez-moi , mais ne m'éveillez pas I... 

Ce n'éta i t p o i n t u n rêve I... Apres douze années, 
les portes dn bagne al la ient s'ouvrir pour laisser 
sort ir l ' innocent t... 

Lorsque la cérémonie fut adhevée, le commissaire 
général prit à part le forçat gracié. 

— Vaubaron, lui dit-i l , vous vrras rendrez d igne , 
j'en suis certa in , de la faveur qui vous est fa i te e t 
quo j'ai soll icitée I... J'espère ne vous revoir ja ­
m a i s . . . , je l'espère e t j 'y compte. 

— Voua me reverrez un jour, monsieur le com­
missaire, répliqua l'ex-Torçat, e t c e jour-là vo tre 
main s'étendra pour serrer la mienne , car l'heure 
de la réhabil i tat ion sera venue. . . , car il sera prou­
vé , non seulement à nous, mai» a u monde ent ier , 
que j 'é ta is nu martyr , e t non pas un coupable. . . 

— D i e u veuil le quo vous réussissiez I... 
— I l 1* voudra I... L a jus t ice d iv ine n e saura i t 

Le soir : Sur août, 10.000 kit. à 5,36 ; «ur novembre 
40.000 kil. à 5,36; sur janvier, 10.000 kit. à 6,36; sur fé­
vrier. 5.000 kfl. i 5,35. — Total : 65.000 kilos. — En-
aennUe : 70.000 kilos. 

L E HAVRE, 3 juin. — (Par dépêche). — Le marché 
est calme. — On a vendu 75 balles. 

ANVERS, 3 juin. — (Par dépêche). — On s traité : 
250.000 kilos. — Le marché est calme. 

C O T O N S 
L E HAVRE, 3 juin. — (Par dépêche). — Ouverture. 

Le marché est soutenu. — Ventes : 2.550 balles. — 
On cote : Mai, 74,87; juin, 74,12; juillet, 73,00 ; août, 
71,75 ; septembre, 66,62 ; octobre, 62,62 ; novembre, 
61,75; décembre, 61,37; janvier, 61,25; février, 61,12 ; 
mars, 60,87; avril, 00,00. 

En disponible: Sans affaires. — FuHy nnvrldliiig a 78,50. 
L E HAVRE, 3 juin. — {Par dépêche.) — diotiure. — 

Le uKtrché est calme. On a fait 2.750 baUes. On cota: 
juin, 75.12 ; juillet, 74.37 ; août, 73.25 ; septembre 72.00 ; 
octobre, 66.75; novembre, 62.75; décembre, é i .67 ; jan­
vier 61.50; février, 61.37; mars, 61.26; avril, 61.00. 
En disponible: 1S7 balles Texas, de 78.87 à 81.26 

NEW-YORK, 3 juin. — (Par dépêche). — Ouvertur» 
manque. — Juin hausse de 6 pointa ; juillet hausse de 5 
points ; octobre hausse de 7 peints ; décembre hausse de 
4 points. 

B O l I V E n E X T J I A B I T S Ï I B 
L a i n i e r , L i n i e r e t C o t o n n i e r 

Dunkenrue, le 3 juin 1903. 
Le steamer anglais Melville, actuellement à Deiptrford, 

est attendu ici la nuit prochaine, porteur de laines char­
gées à Buenoo-Ayres, pour Roubaix-Tourcoinc. 

Le steamer espagnol Zortiirak-Bat, actuellement au 
Havre, est attendu ici le 4 coffrant» porteur jj'one 
partie coton chargée à Alexandrie pour Roubaix-Tour»-

Le steamer anglais Heathghn, passé à Saint-Vincent 
(C.V.), le 25, est attendu ici vers le 4 5 courant, venant 
de. BuCTios-Ayres, via Dentford, porteur de laines pour 
Roubaix-Tourcoing. . I 

Le steamer adkmand Santa-Fé, passé à SaintrVincent 
(C.V.), le 1er juin, est attendu ici vere le 12 courant, 
•ventant de Behiidilaiiica, porteur de laines pour Rou-
baàx-Tourcoing. 

Le steamer français Vtfle-deSan-Nicotas, est attendu 
ici vers le 4 courant, venant de Montcrvidco, porteur de 
1.800 baffles laine pour Roubaix-Tounoing. 

M A . t l C E T . B S D I V B H S 
LILLE, 3 juin. — Marchés aux blés et farines. — 

Cours conwmruilaJ. — Ries. — Pendant la semaine que 
nous venons de passer, les afiaures ont été très oalmes. 
Les offres de la culture sont très restreintes pai suite 
des nombreuses occupations des chaînais. Les blés du 
Nord se vendent de 23.26 à 23.50, et autres (Pas-de-Ca­
lais, Somme, Aisne et Oit*). 23.00 à 23.35 dtiyxwt sui­
vant qualiUii. Les meunnens empJoiejvt beaucoup de blés 
exotiques et par conséquent achèteno peu d'indigènes. 

Farines. — Demande r>lu.s caJnve, la boulangerie 
achetant toujours au fur et à mesure de ses besoins. 
L'on vend 32 fr. les supérieures. Le tout aux 100 kilos. 

liourse Linière. — Lins de Rvs.sie. — Les offres 
venant de Russie diminuent chaqre jour. Le chiffre 
d'affaires traité sur place a été plus important. Les prix 
restesit stationntaires. Eins de oa. - et de Belgique. 
— Les stocks diminuent be.i.u<x>u'p en <am»pagne ; dès lors 
kv vente reste forcément limitée. Prix bien tenus dans 
l'ensemble. Etoupes de neignape. — V«nte un peu 
"lus dé Inouïe nue d'ordinaire, les acheteurs exigeant des 
concessions que les vendeure ne peuvent accorder parce 
que les cours des Lins sont trop élevés .11 en résulte une 
certaine tension qui naralvse les affaires. - — Fils. — 
Bonne continu.i'tion du courant d'affaires signalé précé­
demment et cjui porto un peu sur tous les genres, mais 
plus partieuàiereanent sur les lils secs. Prix très fermes. 

Toiles. — Le chiffre d'affaires diminue d'impor­
tance, moits le» nrix restent lires fermes. Fils de 
jute — Bon courant d'affaires à prix maintenus. -
Ohanivrers. — Les nouvelfies de lo, récolte continuent à 
être bonnes. Petit courant d'affaires en fiés à prix main­
tenus. 

Marché aux bestiaux du 1" au 3 jirin 1903. — 
Bœufs: aiiiems, 154; Ire quoi., 0.97; 2e. 0.89; 3e, 0.77. 
— Vaic-lres: anK-néos, 167; Ire quai., 0 83; 2e. 0.76; 3e, 
0.63. — Taureaux : amenés, 46; Ire quai., 0 .79; 2e, 0.71 ; 
3e 0 59 — Veaux: amenés, 352; Ire "ual., 1.27; 2e, 
1.19; 3e! 1.07. 

D E Y N Z E . 3 juin. — Pommes de terre, les 100 kil., 
9.00 à 10.00; beurre, le kil., 2.45 à 2.75; éltoupcs, dé­
chets de lin. les 100 kil.. Ire quai. 25.00 à 30.00, 2e q. 
20.00 i 25.00, 3o q. 15.0tXà 20.00, 4e q. 10.00 à 15.00; 
oeufs, les 26. 1.72 i 1.90; jaim-oons, le kilo, 1.55 à 1.65; 
gorets, par tête, 35.00 à 38.00 ; rvoullets, le couple, 6.00 
a 8.00; lnpints, le kilo, 0.55 à 0.60. 

R B N A I X , 3 juin. — Froment, les 100 kil., 17.00; 
méteal, 11.50; seigle, 10.00; avoine, 16.00; féverofes, 
17.50; pommes de terre. 9.00; paille, 4.26; foin, 5.50; 
beurre, le kilo, 2.76; œufs, les 25, 1.76. 

I S l ' L L E T I X S F 1 I A I C I E B S 

CAUSERIE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 
L a m é t h o d e d e s m o y e n n e s 

En fait de méthode, il en est une en grande faveur au­
près des capitalistes qui reculeraient d'horivuT devant un 
achat à teime et ne so doutent pas qu avec le système 
des moyennes appliqué à faux ils arrivent à se rutner. 

Faine une moyenne, c'etst acheter ou vendre plusieurs 
titres de même nature à des couas différents pour établir 
un prix moyen d achat ou de vente. 

Or. il arrive que quand un titre a été très en faveur 
auprès dn public et qu'i» se met a baisser, qu..l.quvs-uiis 
de. f-es partisane se mettent à acheter au fur et à mesure 
de 'là bai.-i.se. Par exemple, en admettant (jne le titre ait 
valu 1.000 francs, quiils en aient acheté a ce cours, ils 
en achètent d autres à 910, nuis à 800, puis à 700, etc., 
leur prix moyen d'achat s'abaisse et si urne rciori.se sur­
vient, isans même que le plus haut cours soit regagné, Us 
sont vite en bénéfice. 

Ceta est paillait si la valeur est de tout repos et mo-
mentonéfiwnt déprÂ-iëc, mais si l'ailaise tombe tout-a-
fait, c'est la ruine ou du moins la lourde perte écrasante 
pour celui qui a appliqué à faux umo méthode qui, en 
efile même, est bonne. 11 ne faut pas être absolutiste en 
matière de bourse, maU bien éclectique e t ce n'est pas 
tout d'avoir un bon instrument, encore faut-ii savoir s'en 
servir à propos. 

Dernièrement un do nos lecteurs nous a écrit pour nous 
demander de lui faire acheter quolquvs échantillons des 
titres les plus mauvais du marché. Traction, Est-Parisien, 
Tbareis, il nous dvsait en avoir déjà dans les hauts cours 
et vouloir ainsi se faire une moyenne ; nous avons refusé 
d'exécuter une opération oui eût aggravé sa perte; mais 
l'entêté a certainement acheté encore do ces divers pa­
piers et. d'ici quelques mois, il ne pourra pdus les reven­
dre qu'au poids ou tout au moins avec un énorme déchet. 

Ceci est un exemple frasipant et vécu de l'obstination 
et des idées fausses qui ont troc souvent cours. 

Au contraire, profiter d'une basse momentanée, d'une 
de ces baisées qui sont générales et influencent par sym­
pathie même les meilleures valeurs pour acheter de celles-
ci, ir>uLs en raicheter, si ta dénression .^accentue, ceV est 
prudent et habile, car certaines vaileuns, les obligations 
de chemins de fer, par exemple, oscillent toujours au-delà 
ou en deçà de certains cours sans jamais s'en éfoigner 

neanoesap et y reviennent toujours, «t là i n'y s rien I 
psraVe a appliquer la medacKie des moysanes. Buivaa* 
rasage habille ou instaurait qu'on en fait, este est Val 
m«'j-umreiu. d'enrichisesinent ou de ruine. 

Dans les cas douteux, nos lecteurs n'ont qu'à s'adresser 
à nous et par retour du courrier nous les renràiKrmu 
sur t'opportunité on la ixoo-opportunité d s se fasns m a 
moyenne, qn u s'agisse de fonds d'Etat ou de valeurs in­
dividuelles, de titres cotes ou non cotés. 

S*INT-M_»IJKICI, 
Directeur du « Contrôle des valeurs mobilières *, 

26, m e Etienne Marcel, Paru, Ô\ 
Note. — Le « Contrôle des vsteure mobilières », ser­

vice financier des journaux hnéraux, se charge conseien-
cieusemeiit « tdausa» , mejneunss conditions de toutes les 
opérations de Bourse. 

I l suffit ^ adresser i » 0 1 ( a r e , ™ toWw, o n télégram­
mes, 26, ru* EtiennesMaocel, 4 P u i s pour qu'ils soien* 
aussitôt exécutés. 

Maintenant, pour les envoie de tonds on de titres qui 
doivent suivre, voici te moyen le plus économique de pro­
céder. 

Prévenir, la veille de renvoi, par lettie simple, de ht 
nature et de l'importance des fonde ou des titres qui doi­
vent être expédies. Le jour de l'envoi mettre ceux-ci à la 
poste sous pli siinplement reconsmandé. Ainsi prévenue 
le < Contrôle > fait le nécessaire pour assurer de tous 
risques. 

p.RiTXRi.iiRS, 3 juin 1903. 
La certitude acquise que le sultan a signé Tirade rela­

tif à l'unification de la Dette turque amène des aone. 
leurs en valeurs ottomanes dont la hausse influence la 
phipart des valeurs traitées à terme. 

En clôture, les haussiers profitent d'un moment d ' a c ­
calmie pour tenter une nouvelle attaque contre les va* '• 
leurs de traction qui ne peuvent résister à leur assaut». 
Le Métropolitain recule à 610 s et la Parisienne à 194 i . 

Le reste de u cote reste ferme: Brésil 77 1/8, Exté­
rieure 89 S/16. Saragosse 334 i , Nord d'Espagne 210, 
Turc C 33.05, Turc D 31.02 i , Banque Ottomane 605. 
Lots turcs 125 i , Rio 1203 . 

Au comptant, l'animation fait défaut. 
Aux banques, la Banque Africaine est ferme à 49.25 

et la Banque d'Outremer à 277.50. 
Les titres de chemins de fer sont négligea : l'ordinaira 

Chemin Congo n'est pas même inscrite à ta cote, la para 
de fondateur fléchit encore à 3,037,60. La Welkenraed* ; 
monte à 1.090. 

Les tramways sont sans affaires. 
Les valeurs sidérurgiques restent hésitantes et sans 

variations notables. 
Lits valeurs c'harhonnières restent fermes. Masses 

Diarbois avance de 80 fr., à 1.585, les Réunis de Char-
loroi à 1.445. La Loug.in est demandée de 18.50 à 19.50. • 

Le» valeurs congolaises conservent leurs cours d'hier : 
l'ordinaire Haut-Congo à 915, l'ordinaire Katanga à 885. 

Dans le compartiment des vaHeurs étrangères, les né-

foctations sont peu actives. Bonne tenue des Hauts-
'ournoaux de ta Chiers à 745 et des Vireux-Mc-haui à 

570. Les valeurs russes sont plus résistantes : Dniépro-
vienne 1.692,50, Métailurgique RussoBelge 1.100, Ta-
ganroz 275. 

R e v u e h e b d o m a d a i r e u e la I t o a r a e d e B r u x e l l e s 
La liquidation de lin de mois s'est effectuée sans en­

combre; les taux des reports ont été plutôt inférieurs à 
ceux pratiqués ta quinzaine précédente, ce qui n'a pas 
aide à ta fermeté des cours, par suite de ta nullité des 
transactions. 

La séance extra-officielle n'a apporté aucune modifica­
tion sérieuse aux cours que nous avons publiés pour la 
clôture de vendredi. 

L'événement important de ta semaine est ta reprise de 
ta Parisienne, de 191 à 199, sur la publication des chif­
fres du bilan qui démontrent que le capital de ta Pari­
sienne est intact; oonséquemment, la baisse a été exa­
gérée. Le bénéfice de Tannée a été de 1,226,000 francs 
et a été appliqué à un amortissement sur le portefeurHe; 
ta conséquence natureble de la résolution prise à ne pas 
distribuer de dividende cette année sera sans nui doute 
que tout le bénéfice de Tannée en cours sera disponible 
pour la distribution du dividende en 1904. 

L'animation a été morns grande cette semaine au mar­
ché du comptant. 

Les rentes belges 3 % conservent leur fermeté à 99.75 
et 99.80. 

Les Lots de villes restent sans changements notable», 
La fermeté est lia note dominante du marché des obli­

gations à revenu fixe. 
Dans le compartiment des banques, nous remarquons 

un peu de réaction en Banque Nationale à 4,060 et e n 
part de réserve de ta Société Générale à 2,925. La capi­
tal Banque d'Outremer gagne 15 fr. à 275. 

Les titres de Chemins de fer ont peu varié. 
Les Lïle-Catais à 660, les Toumai-Jurbne à 697,50, 

Des Welkeonaedt à 1,070, sont en hausse. L'action du 
Chemin Congo reste à 1.210, la part de fondateur recula 
à 3,130. 

Le groupe des tramways est resté calme. La capital 
Anvers se tient bien à 139, ta dividende à 40 i et la 
part de fondateur à 49,50. La dividende Bruxellois re­
monte en clôture à 383.75. „ 

Les valeurs sidérurgiques ont eu un marché peu mou­
vementé ; les quelques variations que nous remarquons 
se sont plutôt produites dans le sens de la réaction : Coc-
keril» à 1,751, Angieur à 400, ta Providence à 1,942,50, 
rtarrebruck à 7,800, Ougrée à 1,272,50, Musson à 890, 
Espérance Longdoz à 208. 

Il y a cependant quelques plus-values : Athus à 1,150, 
Baume Marpent à 800, Urivegnée à 797,50, Thy-le-Châ­
teau à 450 et les Aciéries Néerlandaises à 51.50. 

Les charbonnages ont été l'objet de nombreuses réa­
lisations, mais quelques-uns ont reconquis en clôture tout. 
le terrain perdu ; le llorinacc central à 965. Espérance 
et Bonne-Fortune à 760, le Grand -Buisson à 1,250, Ham-
sur-Saiiibre à uao, Noëi-Sart-Culpart à 1,500, le Rien-
du Ctrur à 920. Îstépy-Bracquogniea à 1,212,50. 

Monceau-Fontaine cote 5,125, le dividende est, fixé ( 
300 francs. 

llaine-Saint-PieiTC et La Hostre montent à 252,50, la 
dividende est de 15 francs. 

Le Nord de (Siarleroi cote 2.625, y compris te divi­
dende de 120 francs, peyabie le 2 juin. 

La Lougan remonte de 18 à 20 et reste recherchée à 
19 en clôture. 

Le marché des valeurs du zinc reste fort hésitant, 
par .suite de la liaLs.se nouvelle du métal ; cette baisse 
atteint 10 schillings. L'Asturienne recule à 5.626, l'Aus-
tro-Belge à 341, la Nouvelle-Montagne a 325. Nébida à 
1,025, Prayon à 681. OverspeSt à 307.50. Le 1/10" Vieil-
le Montagne est relativement résistant à 646. 

Le groupe des valeurs congolaises a été fort agité à 
la suite de ta discussion au Parlerrcnt anglais. L'ordi­
naire Haut-Congo est tombée ue 945 à 861, pour re­
prendre à 915, l'ordinaire Katanga de 937 à 856. pour 
revenir à 880. L'ordinaire Loimuni a reculé de 920 à 875 
et reste à ce cours. 

Les échanges ont été peu nombreux en valeurs étran» 

fères ; les cours se sont légèrement affaiblis. Aachener-
lutten à 6.975, les Zincs de SilêVne à 1.353, les Hauts-

Fourneaux de la Obiers à 730, les forges de Vineux U 

Dyle et Racatan remonte de 435 à 442,50. 
La Dahlbusch cote 1,100 après 1,120. 
Rumelange 1,820, le dividende a été fixé à 80 francs. 
ÏJCS Usines de l'Espérance à l^uvroil montent à 1,725, 

sur ta fixation du dividende à 100 fr. (96 fr. net) 
Les fonds étrangers restent fermes, mais no donnent 

ùeu à aucune mention spéciale. 
AjtTHTJB BONHECH. 

fail l ir à sa tâche I El le marche lentement , mais el le 
marche I... 

L e commissaire glissa dans la main de son sau­
veur un p e t i t rouleau 3e quiute pièces d'or, et Vau­
baron qui t ta le bagne. 

Tristan bondissait devant lui . 
Outre ce» qu inso louis il possédait un pécule do 

quelques centaines de francs, pécule gaguô par l'in­
dustr ie art ist ique de la fabrication des figurines de 
cire dont nous avons déjà parlé p lus d'une fois. 

L'exJméoanicien s e trouvai t dono rdat iTemens 
Tiche, e t rien ne l 'empêchait de prendre l a di l igence 
pour so rendre à Par i s , mais il n'avait garde t... U n 
tel mode de locomotion coûtai t cher, e t Vaubaron 
n' ignorait p a s combien il e s t difficile de gagner 
sa. v ie lorsqu'on sort du bagne , et h quel point se* 
modiques ressources lui deviendraient uti les dan» 
l'avenir. 

En conséquence, il s'enquit des moyens de faire 
lo voyage au meil leur marché possible. 

Lee renseignements recueil l is par lui l'etsgagè-
Tent à franchir pédestretnent la distance qui sépa­
ra i t Brest de Morlaix . 

I l s e m i t en route de bon mat in , s e proposant 
de faire u n e forte é tape sans trop de fat igue, à la 
fraîcheur, e t de se reposer dans quelque cabaret , 
au mil ieu du jour, quand U s rayons du soleil de 
midi rendraient la marche trop pénible. 

Après avoir parcouru six heures environ, d un paa 
ferme e t rapide, i l a t t e i g n i t nn vi l lage, s 'engagea 
dans la longue rue droite bordée do chaumières, e t 
se- d ir igea vers u n e maison d'un peu moins pauvre 
apparence, qu'une touffe de genêts e t de houx dé­
s i g n a i t comme nne hôtel lerie , 

Il franchit, délibérément l e seuil , en bomnio qui 
n'a rien à craindre de la gendarmerie e t qui p e u t 

porter la te to haute . Il se fit servir un morceau 
de pain bis, une tranche de lard et un pichet de gros 
cidre ; il fuma une pipe après ce modeste repas, s'é­
t endi t sur une t».:' te de paille dans la grange , dor­
m i t deux heures, se réveilla tout à fai t réconforté, 
paya sa dépense, replaça son bissac sur ses épaules , 
reprit son bâton ferré e t , précédé de Tris tan , que 
le voyage e t le grand air rendaient l i t téra lement 
fou le jo ie , se remit e n route d'un pas non moin» 
allègre que le m a t i n . 

Après avoir marché cinq minutes à peine, l'ex-
torçat so v i t en présence d'un groupe considérahla 
qui barrait presque !a rue. 

Ce groupe, composé de paysans , formait un deml-
cerule compact devant la porte d'une maisonnette, 
d'aspect délabré. 

J e a n Vaubaron ne songeait guère à s'occuper des) 
affaires de son prochain. Cependant il s 'arrêta 
pendant quoique.* secondes avant de passer outra . 

Un personnage, que la foule cachait à ses regard», 
répétait d'un ton monotone e t d'une voix glapitsan-v 
t e : 

— A c inquante francs, la bel le génisse de deux! 
ans e t demi I... à cinquante francs la bonne la i t i è ­
re !.. . U n e fois, deux fois, trois fois, à c inquante 
franos t... N e parles pas tous à la fois !.. . Que ceux! 
qui en veulent met t en t quelque chose.. . J 'adjugera i . 
sur une seule enchère A c inquante francs) f... à 6<>^ 
francs, c'est pour rien t... l a bête vaut le double> ' 
e t le triple . . . 

Personne n e répondait , e t , dans les interval le» 1 
de si lence, quand le crieur invisible se ta i sa i t po«jrj 
reprendre haleine, o n entendai t le* sanglots étout*! 
(es d'une femme. 

(A tuivrt). XATIKB, m M O N T Ï P I N 
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